
Bordeaux : ouverture d’AMAL,
une « Maison des livreurs »
pour  les  coursiers  dont
beaucoup sont des demandeurs
d’asile ou ne possèdent pas
de  titre  de  séjour  ou  de
papiers d’identité
18/02/2023 à 21h59

Une « Maison des livreurs », dénommée AMAL (espoir en arabe),
vient de voir le jour dans la cité girondine. Ce local offre à
ces travailleurs précaires un espace de repos et d’échanges
ainsi que l’accès à une assistance juridique et médicale.
Beaucoup sont des demandeurs d’asile, ou n’ont pas de titre de
séjour ou de papiers d’identité.

Rue du Fort-Louis, à Bordeaux, dans les locaux historiques des
Restos du cœur, vient d’ouvrir une maison d’un nouveau genre :
un accueil de jour pour les coursiers des plates-formes de
livraison de repas à domicile. Dans ce local prêté par la
ville de Bordeaux, dirigée par le maire écologiste Pierre
Hurmic,  ils  sont  une  cinquantaine  à  avoir  adhéré  à
l’Association de mobilisation et d’accompagnement des livreurs
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(AMAL), qui gère le lieu.

Ce nom a été choisi par ses trois fondateurs, Khalifa Kota,
27 ans, Mamadou Balde, 27 ans, et Mafoud (qui n’a pas souhaité
donner son nom de famille), 26 ans, livreurs des plates-formes
Uber Eats et Deliveroo. Un mot qui signifie aussi « espoir »,
en  arabe,  ajoute  Khalifa  Kota.  Si  cette  «  maison  des
livreurs » a vu le jour il y a à peine deux semaines en plein
centre-ville, le projet, porté par le syndicat des coursiers
de Gironde, remonte à 2020. La campagne des municipales bat
alors  son  plein  et  l’objectif  du  syndicat  est  d’attirer
l’attention des candidats sur la précarité des livreurs de
repas dans la métropole.

En parallèle, Khalifa Kota s’interroge. Il assiste, en plein
travail, à deux reprises, à des accidents mettant en cause un
livreur et une voiture. A chaque fois, ses collègues sont
blessés, sans qu’une voiture ne s’arrête, mais lui intervient.
L’un des livreurs lui dit qu’il doit se relever et reprendre
sa course : il n’a pas le choix, il doit travailler.

De son côté, dans le cadre de sa mission menée dans les squats
et les bidonvilles, Médecins du monde découvre que beaucoup de
livreurs à vélos vivent dans ces habitats précaires, 80 %
gagnant moins que le smic. Difficile de connaître leur nombre
exact. L’ONG estime que, sur 6 000 statuts d’autoentrepreneurs
enregistrés en entreprises de livraison dans la métropole,
plus  de  30  %  sont  domiciliés  au  centre  communal  d’action
sociale, au centre d’accueil de demandeurs d’asile ou dans des
résidences de grands précaires. Sans compter ceux, sans titre
de  séjour  ou  sans  papiers  d’identité,  qui  sous-louent  le
compte de travailleurs enregistrés sur la plate-forme. […]
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